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RÉSUMÉ 

Ce projet vise à prendre en compte la singularité d'un 

réseau de mycélium dans un mode d'interaction avec 

l'humain qui se fonde sur l'écoute et l'attention. Nous 

construisons un dispositif pour le développement 

d'interactions sensibles avec le mycélium, organisme 

facilitant les symbioses, par une interprétation de la 

spécificité de ses expressions électriques connectées à 

notre monde musical humain. Pour construire cette 

interaction, nous utiliserons des algorithmes de Machine 

Learning pour cartographier le comportement du 

mycélium, co-composer des sons à partir des variations 

électriques enregistrées et classées. Dans un deuxième 

temps et afin de construire une relation interspécifique et 

sensible avec le mycélium nous construirons un modèle 

d’IA pour tenter d’entrer en « communication » avec cet 

être organique non-humain. Ce modèle tentera de 

conserver la dimension d'altérité dans l'interaction 

sensorielle. Dans un processus expérimental nous tentons 

d'entrer en relation avec un organisme non-humain afin 

d'observer son comportement et ajuster notre 

comportement en interaction avec lui, interrogeant ainsi 
les notions d'intelligence et d'adaptation dans un 

processus de composition à trois agents 

humain/IA/mycélium. Quelle serait l'intelligence du 

mycélium comparée à celle du musicien humain et à celle 

de l'intelligence artificielle : qu'entendons-nous par-là ? 

Cette installation aborde l'importance de reconnaître 

l'altérité des êtres non-humains dans le projet écologique 

de prendre soin du vivant. 

1. INTRODUCTION 

Ce projet de recherche-création est une exploration 

interspécifique sur les possibilités de communication 

sensible et de co-composition entre trois agents 

(mycélium/IA/humain). Ces agents interagissent dans 

une relation qui ne cherche pas à partager une identité 

commune mais qui est fondée sur la notion d'ajustement 

des différences et de reconnaissance de l'altérité. Cette 

installation traite de l'importance de la reconnaissance de 

l'altérité des êtres non-humains et non-animaux dans le 

projet écologique en facilitant les conditions d'émergence 

d'une dynamique symbiotique [16].  

1.1. Écouter la « musique » des cellules vivantes 

Depuis 1873, nous savons que les cellules des plantes 

conduisent des signaux électriques. Burdon-Sanderson a 

été le premier à identifier le potentiel d'action (PA) dans 

les végétaux, dont certains mouvements s’activent par 

stimulation mécano-induite, comme chez les Dionæa [7].  

Des musiciens et artistes sonores ont utilisé ces 

propriétés électriques pour construire des dispositifs à 

partir de systèmes de transduction du signal électrique [2] 

[4] [8].  

1.2. Mycélium et fungi, signaux et réseaux 

symbiotiques 

Le mycélium est un organisme souterrain végétatif 

dont les fructifications sont les champignons. Dans le cas 

des champignons mycorhiziens, le réseau peut alors 

connecter plusieurs systèmes racinaires de végétaux 

parfois différents [11] [16]. On observe alors une 

symbiose : une coexistence durable entre deux 

organismes dont les interactions sont à bénéfices mutuels 

[16].  

Des scientifiques ont mis en évidence des potentiels 

d’action chez les champignons. En 1995 Olsson et 
Hansson ont mesuré des signaux électriques dans le 

mycélium de Neurospora crassa [12]. Dehshibi et 

Adamatzky ont découvert par une analyse multicanale la 

complexité de systèmes de transmission du signal dans 

réseau de mycélium de Pleurotus ostreatus [1]. Cette 

extrême diversité pouvant alors être comparée à la 

complexité de langages humains, en la surpassant [5]. 

2. RECONNAITRE L'ALTERITE DU VIVANT : 

INVENTER DES MODALITES 

D’INTERACTIONS AVEC DES ETRES 

ORGANIQUES NON-HUMAINS 

2.1. Au-delà de l’anthropomorphisme 

À ce jour nous n’avons pas connaissance de 

l’existence de recherches sur la composition musicale à 

partir des signaux électriques produits par un réseau de 

mycélium qui rende compte de la complexité mise en 
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évidence par Dehshibi et Adamatzky. De plus, ces 

démarches relèvent souvent de l'anthropomorphisme, 

voire de l’anthropocentrisme, d’une personnification du 

vivant non-humain.  

Notre projet cherche à développer un dispositif pour 

des modalités d’interactions sensibles et spécifiques avec 

le mycélium et ses fructifications, en passant par une 

interprétation de la singularité de leurs expressions 

électriques [3] [1].  

2.2. Rendre compte des altérités 

Notre projet vise à prendre en compte l'altérité, la 

singularité et la multiplicité d'un réseau de mycélium 

dans un mode d'interaction avec les humains basé sur 

l'écoute et l'attention. Il s'agit de rendre audibles les 

dimensions complexes et invisibles de ces êtres 

organiques souvent perçus comme inertes et d'inventer un 

modèle d'interaction qui facilite chez l’humain la 

sensibilité pour autre que lui. Ce modèle ne cherchera pas 

à induire une réaction d'empathie anthropomorphique 

mais tentera de maintenir la dimension d'altérité dans 

l'interaction non-verbale, créant ainsi un nouvel espace 

sonore compris comme une hybridation d'individuations 

symbiotiques, ce qui nous donnera également l'occasion 

d'examiner et d'approfondir la notion d'individuation 

symbiotique dans ce travail. 

3. METHODOLOGIE 

 

Le projet consiste à construire les conditions 

d'émergence d'un réseau de mycélium à partir d'une 

souche récoltée dans le jardin de la Maison des Sciences 

de l’Homme Paris Nord (MSH PN), à adapter une 

technologie conçue pour l'homme à un organisme vivant 

non animal et non végétal, et à trouver une cartographie 

adéquate de leur PA à l’aide d’un modèle IA, afin de 

produire une composition musicale qui invite à l'écoute 

et à l'attention pour le vivant. 

3.1. Porter attention au vivant dans un jardin de 

mycélium 

Le cœur du projet est la création d'une installation 

sonore interactive en co-création avec un réseau de 

mycélium dont l'émergence, le développement et les 

conditions de vie ont été organisés par l'humain. 

Le développement du jardin de mycélium est planifié 

sur une période de huit mois. Ces travaux seront réalisés 

en trois phases. La phase de recherche comprend le 

recueil du mycélium dans le jardin de la MSH, 

l'extraction de la souche et le clonage dans des boîtes de 

Pétri stériles. La deuxième phase comprend la culture en 

bocaux stériles et la première multiplication du 

mycélium. 

 

 
1 Au moment de l’écriture de cet article nous attendons la fructification 

du clone afin d’effectuer une analyse ADN pour déterminer l’espèce 

 

Figure 1. Agaricus sp.« Hortus Annae », 

champignon à partir duquel nous clonons 

actuellement le mycélium. Photo ©Diane Schuh. 

Enfin, la dernière phase comprend la multiplication 

du mycélium en 3 étapes (de 0,1 m3 à 1m3 selon la taille 

de l'installation) ainsi que le transport du mycélium du 

laboratoire à la salle d'exposition, le montage du substrat 

et de la structure de structure scénographique. Pendant 

ces 8 mois, nous sommes accompagnés par Spora Studio 

en tant que consultant. Ils ont en charge le conseil et le 

suivi technique de la partie organique de l'installation. 

 

 

Figure 2. Les 16 boîtes de Pétri du clone 

d’Agaricus sp. « Hortus Annae ». Photo ©Stephen 

Whitmarsh. 

Nous sommes actuellement dans la seconde phase. 

Nous avons identifié et collecté différents champignons 

présents dans le jardin de la MSH Paris Nord. Le 

champignon Agaricus sp. « Hortus Annae1 » que nous 

avons trouvé adéquat (Figure 1) pour notre projet a 

commencé à être cloné dans des boîtes de Pétri. Dans 

cette première étape, nous avons eu un succès d’une 

souche sur six. Nous avons ensuite fait un deuxième 

transfert qui nous a permis de cloner et développer le 

mycélium dans seize boîtes de Pétri (Figure 2). Le 

mycélium croît actuellement à un rythme régulier, 

validant notre première hypothèse, à savoir la faisabilité 

d’Agaric que nous avons trouvé au jardin. « Hortus Annae » est le nom 

que nous lui avons donné. 
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du clonage d'un champignon extrait du jardin de la MSH 

Paris Nord. 

 

Nous avons l'intention de passer au début de la phase 

3 au moment des JIM 2023 : nous serons en mesure de 

présenter plusieurs souches de mycélium qui auraient 

formé des réseaux émergents que nous pourrons 

monitorer afin de construire le modèle d'intelligence 

artificielle, le mapping et la composition musicale. 

3.2. Enregistrer le signal du mycélium : essais et 

protocoles 

3.2.1.   Adapter un dispositif conçu pour l’humain : le 

choix du matériel 

Pour faciliter la création d’un environnement de co-

composition entre les trois agents (mycélium/IA/humain) 

il est indispensable d’établir un protocole de captation et 

de traitement des signaux qui puisse nous permettre de 

mesurer les variations électriques intrinsèques du 

mycélium en évitant des bruits instrumentaux. Les 

signaux électriques du mycélium peuvent varier en 

amplitude et en dynamique. Cependant, ces signaux ont 

une intensité assez faible et une évolution lente dans le 

temps [17]. Les caractéristiques de ces signaux 

impliquent un grand défi technique lors de sa captation. 

Pour répondre à ce défi, nous nous approprions des 

technologies de captation de signaux EEG et EMG2. Ces 

dispositifs partagent une très bonne relation signal/bruit, 

une grande capacité d’amplification et la capacité à éviter 

ou filtrer des bruits instrumentaux [10]. 

Dans le cadre de l'ANR BBDMI3, des prototypes 

permettant de mesurer les signaux électriques du muscle 

et du cerveau (EMG et EEG)  ont été développés en 2022. 

Nous nous appuyons sur ces technologies et l'expertise 

testée et éprouvée du projet BBDMI pour développer la 

cartographie sonore de l'activité du mycélium de 

l'installation. En utilisant la carte EAVI [6] et des 

électrodes à aiguilles subdermiques, nous avons testé la 

faisabilité de ces techniques avec le réseau de mycélium 

[11]. La carte EAVI possède 4 entrées analogiques 

bipolaires qui sont traitées par un convertisseur 

analogique-numérique (ADC) avec un bon rapport 

signal/bruit (S/N) et une forte amplification. La carte 

transmet le signal d'entrée brut à un taux 

d'échantillonnage de 8Khz par USB avec un module 

d'isolation optique entre la carte et l'ordinateur.  

Pour notre projet, nous utilisons deux cartes EAVI, ce 

qui nous permettra de surveiller 8 intersections du réseau 

de mycélium et donc de rendre compte de la diversité de 

ses expressions électriques. 

 
2 Électroencéphalogramme/Électromyogramme 
3 ANR-21-CE38-0018, https://bbdmi.nakala.fr/ 
4 Photo prise en dehors de la cage de Faraday pour les besoins de 

l’illustration. le 21 décembre 2022. 

3.2.2.  Enregistrer les signaux électriques du mycélium  

Lorsque nous effectuons des mesures pour détecter 

les signaux émis par le mycélium, il est important de 

mener des analyses approfondies pour nous assurer que 

les signaux détectés proviennent effectivement du 

mycélium et ne sont pas simplement du bruit ou des 

signaux électromagnétiques étrangers. Si nous ne faisons 

pas suffisamment d'analyses pour distinguer les signaux 

du mycélium des autres sources possibles, nous risquons 

de détecter des variations qui ne sont pas réellement liées 

à l'activité du mycélium. 

 

 

Figure 3. Monitoring du mycélium de la boîte à 

champignon au moyen de deux types d'électrodes4. 

Il existe plusieurs méthodes pour s'assurer que les 

signaux détectés proviennent effectivement du 

mycélium. Par exemple, nous pouvons utiliser des 

techniques de filtrage pour éliminer les signaux 

indésirables, ou encore réaliser des mesures de contrôle 

pour nous assurer que les variations que nous détectons 

sont bien spécifiques au mycélium. 

Nous avons décidé de deux protocoles de test pour 

mesurer les signaux électriques du mycélium en essayant 

d'éliminer au maximum les possibles sources de bruit 

externes. Dans notre premier protocole nous avons utilisé 
des électrodes-aiguilles sous-cutanées5 et des électrodes 

en cuivre pour comparer les résultats (Figure 3). Ces 

mesures ont été prises sur le mycélium de Pleurotus 

ostreatus, notre organisme modèle6. Nous avons 

sélectionné ce type d'électrodes car elles sont stériles ce 

qui nous permettra de réduire les risques de 

contamination dans les boîtes de Pétri. De plus, elles sont 

assez fines et rigides pour pouvoir s'introduire 

précisément dans le réseau de mycélium. 

Pour le deuxième protocole de test nous avons placé 

le mycélium et un objet de contrôle dans une cage de 

Faraday pour minimiser les bruits électromagnétiques 

près des aiguilles. Nous avons utilisé les électrodes-

aiguilles sous-cutanées avec protection contre les bruits. 

5 « Disposable Subdermal EEG needle electrode » 13 x 0.40mm 

(27gauge), Stainless Steel, 1.5m (60inch), PVC wire, DIN42802 
connector., selon le protocole de Dehshibi et Adamatzky [5]. 
6 En attendant le développement de la souche clonée du jardin, nous 

avons utilisé une « boîte à champignon » avec du mycélium de 

Pleurotus ostreatus pour tester les protocoles d'enregistrement des PA. 
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Les aiguilles ont tendance à être plus sensibles aux bruits 

électromagnétiques car elles n'ont pas de blindage 

électromagnétique contrairement aux câbles des 

électrodes. 

 

 

Figure 4. Monitoring du mycélium cloné depuis le 

champignon Agaricus « Hortus Annae » du jardin 

de la MSH et monitoring d’un organisme contrôle 

(éponge). le 16 janvier 2023. 

Les trois électrodes ont été connectées sur la surface 

du mycélium à deux millimètres de profondeur 

approximativement en essayant de ne pas toucher le 

substrat car cela pourrait nuire à la qualité du signal et 

avoir pour conséquence la réduction de l'impédance entre 

les électrodes. 

En parallèle des électrodes connectées au mycélium, 

nous avons placé une éponge humide utilisée comme 

objet-contrôle. Les câbles ont été placés l’un à côté de 

l’autre afin d’avoir le même bruit électromagnétique dans 

les deux électrodes. Cette configuration nous permet de 

déterminer a posteriori la quantité et le spectre du bruit 

électromagnétique aux alentours du mycélium. Malgré le 

fait que l’éponge et le mycélium n’ont pas la même 

impédance, le signal perçu par les électrodes placés sur 

l’éponge peut nous donner assez d'informations pour 

éliminer de possibles perturbations futures en temps réel. 

Nous comptons implémenter cette étape de filtrage en 

utilisant des techniques d’apprentissage machine. 

L'éponge humide a été choisie comme objet de test car 

elle n’est pas vivante et peut être utilisée comme 

référence pour les comparaisons avec les signaux 

électriques du champignon. On pourrait donc déduire que 

les perturbations présentes dans les deux électrodes font 

partie du bruit instrumental. La figure 4 montre la boîte 

de Pétri à côté de l’éponge avec les trois électrodes-

aiguilles sous-cutanées. 

3.2.3.  Les signaux enregistrés 

La figure 5a montre le signal enregistré au moyen des 

électrodes placées sur le mycélium Pleurotus ostreatus. 

 
7 Le canal 1 est enregistré avec les électrodes en cuivre et le canal 2 
avec les électrodes-aiguilles sous-cutanées. Lors de cette expérience, 

nous avons pu identifier quelques pics dans la forme d’onde. Nous 

pouvons également les écouter à 0:04 et 0:25 du fichier: 

https://dianeschuh.fr/01_spikesMushroom48-Brut.wav  

Nous pouvons apercevoir des perturbations sporadiques 

en même temps que la forte présence d’un signal qui, à 

première vue, ressemble à du bruit électromagnétique. Il 

est possible que les données collectées présentent un 

signal complexe qui comprend à la fois des informations 

utiles provenant du mycélium ainsi que des perturbations 

ou des interférences causées par le bruit instrumental. Ce 

bruit instrumental est composé de tout type d'interférence 

ou de perturbation introduite dans les données par les 

instruments de mesure utilisés pour les collecter. 

 

 

Figure 5a. Visualisation de l’enregistrement du 

signal de Pleurotus ostreatus (boîte à champignon) 

enregistré le 21 décembre 20227.  

La figure 5b montre le signal enregistré sur les 

électrodes placées sur le mycélium Agaricus « Hortus 

Annae ». Nous remarquons un signal similaire à celui du 

mycélium Pleurotus ostreatus mais avec l’absence des 

piques de voltage. Nous allons poursuivre nos 

expériences pour déterminer si ces grandes différences de 

potentiel proviennent du mycélium.  Il est important de 

noter que la figure 5a montre le signal enregistré lors de 

la phase de fructification du mycélium Pleurotus 

ostreatus, tandis que la figure 5b montre le signal du 

mycélium Agaricus « Hortus Annae » encore en 

développement en boîte de petri. 

 

 

Figure 5b. Visualisation de l’enregistrement du 

signal d’Agaricus « Hortus Annae » (clone du 

jardin de la MSH), le 16 janvier 2023. 

Dû à la nature des possibles signaux électriques 

générés par le mycélium, il peut être difficile de 

distinguer les composantes du signal qui proviennent du 

Nous restons cependant très prudents quant à l’interprétation que nous 
pourrions faire de ces pics. Ceux-ci pourraient provenir de 

mouvements mécaniques du substrat induits par l’humidité, et ne pas 

être directement liés à l’activité du mycélium. 

https://dianeschuh.fr/01_spikesMushroom48-Brut.wav
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mycélium de celles qui sont causées par le bruit 

instrumental, car elles peuvent se chevaucher et avoir des 

caractéristiques similaires. Cependant, il existe des 

méthodes d'analyse de données avancées qui peuvent 

aider à séparer les différentes composantes du signal et à 

identifier celles qui sont les plus importantes ou les plus 

représentatives du mycélium. Nous envisageons 

d'implémenter ces techniques dans la prochaine phase de 

notre projet. 

3.3. Faciliter les communications interspécifiques en 

utilisant le Machine Learning et l’IA 

Dans le cadre de cette recherche expérimentale, nous 

testerons différents processus de construction d'une 

communication inter-espèces. Au moment d’écrire cet 

article, nous entamons une phase d'observation. Pour 

établir une relation interspécifique avec le mycélium, 

nous devons observer et enregistrer son activité sur des 

périodes de plusieurs heures. Pendant cette phase, nous 

enregistrons et analysons le potentiel d'action du 

mycélium. Un modèle d'apprentissage automatique basé 

sur l'apprentissage non supervisé nous aidera à 

catégoriser et à classer les variations de l'activité 

électrique du mycélium. Nous serons alors en mesure de 

déterminer l'échelle de temps et la fréquence des motifs 

(patterns) qui émergent de l'activité électrique du 

mycélium. Pour cette partie du projet nous nous 

associons à Hugo Scurto, ingénieur de recherche sur le 

projet, qui rejoindra l’équipe en avril 2023. Hugo Scurto 

va développer un modèle d’IA à partir de nos 

enregistrements. Nous pourrons alors construire un 

mapping qui permettra au mycélium d'interagir avec les 

différents moteurs sonores composés. Ces modèles 

incluent des interpolations linéaires, régressives et 

d'apprentissage par renforcement [15]. 

Ce type de machine learning permet aux mappings 

d’évoluer et de s’adapter en temps réel et en interaction 

entre les agents [13]. Nous pensons que l'adaptabilité de 

ce modèle rendra compte de manière plus précise de la 

spécificité et la diversité de l’activité du réseau de 

mycélium. En investiguant ces hypothèses, nous 

tenterons d'examiner la notion de symbiose mais aussi 

l'ontologie de l'IA. 

   À la suite de cette phase de recherche, nous serons en 

mesure d’installer notre dispositif. Les sons co-composés 

avec l'IA seront modulés par l'activité du réseau de 

mycélium. La faisabilité d'une interaction en temps réel, 

compte tenu de la lenteur de l'activité du mycélium, sera 

une hypothèse à tester lors de cette phase du projet. Les 

phases de recherche et de co-composition nous 

permettront de comprendre les différents types de 

comportements et d'interactions dans une relation 

mycélium/IA/humain. Cette phase permettra 

d'expérimenter et d'analyser les différents types de 

comportement en fonction des types d'organismes 

impliqués. Peut-on parler ici d'intelligence ou 

 
8 sonographical transformation in Roads Curtis [14] 

d'adaptation ? Nous trouverons des stratégies pour rendre 

compte de la diversité, notamment de la diversité 

fonctionnelle du mycélium. 

3.4. Composer avec le signal du mycélium : synthèse et 

« archéologie sonore » 

Nous nous sommes demandé comment connecter le 

signal du mycélium à notre monde musical humain ; 

quelles médiations sensibles et quels choix 

compositionnels pouvons-nous proposer ? 

 

 

Figure 6. Analyse FFT du signal du mycélium au 

moyen du logiciel SPEAR, recherche de 

singularités (entourée en rouge). 

Dans cette première phase de recherche-création nous 

avons utilisé l’enregistrement du bruit (le mycélium et 

son milieu) comme matériau. À partir d’une analyse FFT 

effectuée dans le logiciel SPEAR nous avons cherché des 

singularités fréquentielles. Au sein du bruit nous avons 

pu identifier des intensités rares mais remarquables dans 

les bandes de fréquences inférieures à 50 Hz (Figure 6).  

À partir de cette analyse nous souhaitons développer 

une poétique sonore inspirée par le mycélium et son 

milieu : le sous-sol. En utilisant la technique de synthèse 

par transformation sonographique8 (Figure 7), nous 

avons cherché à mettre en valeur les basses fréquences. 

Pour cela nous avons travaillé à la composition de 

contrastes par effacement et réorganisation, en agissant 

sur la représentation graphique du son. Nous avons testé 

la composition de pédales faites de basses fréquences 

mises en contraste avec des textures granulaires et 

pointillistes dans les hautes fréquences9. 

Le travail de composition des basses fréquences 

s’inscrit également dans l’hypothèse de l’établissement 

d’un « contact » avec le mycélium. La diffusion des 

bandes sonores composées par la compositrice et 

modulées par le mycélium se fera sur un système hybride 

WFS/Ambisonie renforcé par 4 caissons de basses. Nous 

travaillons ici sur la possibilité d’une réaction de cet 

organisme aux vibrations des basses fréquences, 

établissant alors une première boucle de rétroaction par 

réaction du mycélium à la composition qui sera alors 

modulée différemment par de nouveaux pics de PA . Cette 

9 Deux échantillons sonores composés à partir du bruit du mycélium à 

écouter: https://dianeschuh.fr/02_48Khz_Mycelium_sonographic.wav 

et https://dianeschuh.fr/03_48Khz_Mycelium_sonographic.wav  

https://dianeschuh.fr/02_48Khz_Mycelium_sonographic.wav
https://dianeschuh.fr/03_48Khz_Mycelium_sonographic.wav
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hypothèse sera testée lors de la présentation de 

l’installation aux JIM2310.  

 

 

Figure 7. Synthèse par transformation 

sonographique, par réorganisation des partiels 

dans le logiciel SPEAR. 

Ce travail en cours est une exploration de ce que 

pourrait être la poétique d’une polyphonie du sous-sol 

ainsi que le développement d’une composition par ce que 

nous définissons comme une « archéologie sonore11 ».  

Ces échantillons composés serviront de substrat 

sonore à un patch Max dont les variables seront modulées 

par l’activité du mycélium12. 

4. PRESENTATION D’UN TRAVAIL EN COURS 

Le projet « Mycelium Garden » est soutenu par la 

MSH Paris Nord et ArTec dans le cadre de son appel à 

projet « Symbiose ». La MSH Paris Nord accueille ce 

projet dans ses locaux durant l’année 2023. Pour les JIM 

2023, nous proposons de présenter un point d'étape de 

notre recherche expérimentale. Nous proposons 

d’exposer une première modalité de présentation de 

l'installation sonore interactive. Plusieurs boîtes de Pétri 

avec du mycélium cloné à partir d'Agaricus « Hortus 

Annae » et plusieurs bocaux en verre avec des plantes et 

leurs réseaux mycorhiziens transplantés du jardin de la 

MSH formeront notre jardin de mycélium. Ces 

organismes seront connectés par des électrodes à deux 

cartes EAVI, ce qui donnera huit canaux de monitoring 

des PA. L'activité de ces huit canaux sera interprétée par 

le modèle d'IA mappé à partir des interactions qu’auront 

engagé la compositrice et le mycélium lors de la phase de 

composition de l'architecture. Nous pourrons entendre les 

premiers résultats de l'installation sonore : la co-

composition mycélium/AI/humain. 

 

 
10 Un rendu stéréo d’une première esquisse de 19 pistes composée à 

partir du substrat de basse fréquences extrait dans SPEAR et 

transformé dans Max : 

https://dianeschuh.fr/MYCELIUM_MULTIPISTE-essai1-render2.wav  
11 Nous définissons ici l’archéologie sonore non pas comme une 

reconstruction de paysages sonores du passé mais comme une manière 

d’extraire au sein du bruit les singularités de ce que nous imaginons (à 

ce stade de nos recherches) être l’expression fréquentielle du signal du 

Les objets et l'installation développés dans ce projet 

serviront à repenser la question de la communication 

inter-espèces, conçue non pas comme un processus basé 

sur une culture et une intentionnalité communes, mais 

comme une forme de coproduction de sens par 

« ajustement de différences » [9]. Ce dispositif invitera 

également à s'interroger sur les enjeux esthétiques des 

formes générées automatiquement ou, dans le cas 

présent, guidées par des processus non-humains, en 

montrant la fragmentation et la dissolution de 

l'intentionnalité dans ce type de productions, qui 

synthétisent et explorent des niches inexplorées de nos 

espaces culturels. En intégrant le développement IA dans 

ce contexte, il s'agit aussi de chercher à comparer les 

intelligences : que voulons-nous dire lorsque nous 

parlons d'intelligence ? Quelle serait l'intelligence ou la 

capacité d'adaptation du mycélium par rapport à celle du 

musicien humain et à celle de l'intelligence artificielle 

[19] : qu'entendons-nous par-là ? 
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